
Te '• 5 — 
l 'anglais l 'ordre de se taire , lui défendit île se 
bât i ra et menaça du poing les deux ac teurs . 

(.elle scène improvisée eut un succès de fou 
r i re . I, fallu bai** r la rid ai ; n eni ••mies les 
peines lu monde de faire roinpréndre .1 ce père 
en cour ruu) njue \'Angtois, non enfant . n'ava 1 
point ajouté an rôle dont ii niait chargé ; rien 
ne put ie d i s s u a d e r , ii partit donr IIUMI con­
vaincu |o*il avait év lé . grà e à sa présence 
d esprit une scène désagréable provoq iée par 
le- leu\ gamin* qui s'étaient mêlés de la ro»-
rersaltoM. 

FAITS DIVERS. 
- - On s 'entretenai t hier , à la Bourse, île la 

dispari t ion du sieur N . . . , huissier , qui , non 
seulement aurai t enlevé îles sommes impôt tantes 
appar tenan t à ses cl ients , mais encore mis en 
circulation un cer ta in nombre de billets suspects . 

— Mardi 7 février ont eu lieu au polygone de 
v incennes plusieurs expériences de tir i n t é r e s ­
sa ntea ; le commandant Nes le r , d i rec teur île 
l 'école, le capi ta ine Capdevielle et tous les nffi-
ciers é 'èves y assistaient ; les premiers essais 
ont eu pour objet la pénétrat ion des bailes ex-
plosibles de Devisroes don! se sert M. Jules 
Gérard pou: la chasse au lion en Afrique. 

Le but était un caisson garni d'un plaque de 
tôle à l ' in tér ieur et placé à 4fl mètres ; douze 
balles ont été t irées : toutes ont éclatées dans 
le caisson. 

Ensu i t e on a lire la carabine des chasseurs à 
p i e d , modifiée avtc la nouvelle balle du com­
mandan t N e s l e r , à la dislance é n o r m e de 8<»0 
mèt res . 16 halle t irées successivement ont ob ­
tenu un but d'un mètre carré seu lement . et la 
moitié de ces balles a loucbé le centre : c'esl \i 
sans contredit la dern iè re limite de la précision 
à laquelle il soit possible d 'ar r iver avec une 
a r m e a feu portat ive. 

— On trouve dans le Sport l 'anecdote su i ­
vante : 

« Depuis le succès obtenu par l 'appareil m é ­
canique dont se sert M. Roger pour suppléer 
au bras qu'i l a si ma lheureusemen t perdu , des 
h o m m e s spéciaux s 'éver tuent à qui trouvera des 
procédés du même genre et de pins en plus 
ingénieux. On raconte qne l'un d'eux . st par ­
venu à créer un appareil si par la i t , que l'œil le 
plus attentif ne saurait en suppose; l 'existence 
là où il est adapté . 

» On raconte que l 'autre jou r cet apparei l fut 
essayé sur un invalide m a n c h o t , qui s'en servit 
plus de dix jours avec une incroyable aisance : 
c'était a croire au miracle Au bout de ce temps 
d'essai , on vint réc lamer le bras annexe ; mais 
le vieux mi l i t a i re , qui s'en servait fort bien, ne 
voulut pas en tend re de cette orei l le . Il p r é t e n ­
dit garder le b ras .On insista pour le ravoir : ce 
fut en vain. La réclamation prit alors un carac­
tère sérieux ; on menaça d 'employer la force. 
Ce tut alors que l ' invalide out ré , dégaina son 
sabre et se mil sur la défensive. 

1— J'ai perdu un bras , dit-i l , pour défendre 
celui qui me manque , maintenant je me serv i ­
rai de celui que je re t rouve pour défendre celui 
qui me res te . 

» Et notre homme ne voulut pas sortir de son 
ra i sonnement . Le bras lui esl res té . » 

— On assure que le s ieur Du flot , ins t i tu teur 
à Sequeba r l , est mort empoisonné . Nous appre ­
nons que sa femme a été arrêtée , mais nous 
ignorons quel les charges pèsent sur elle. L'af­
faire s ' ins t rui t . Le sieur G r a n d , p h a r m a c i e n , 
rue Sa in t - Jean , a Sa .n l -Quent in , qui avait livré 
ie poison, esl eu fuite depuis que .que temps . 

— Un incendie vient de d é t r u i r e , à R o u e n , 
l ' impor tante manufacture de M. Keitt inger. Le 
feu a commencé a cinq heures du soir ; a six 

\ h e u r e s , !i ; - l , ' ! i ' , ' - s m a g a s i n s , plusieurs 
j au t res corps de bâtiment et la maison de naî tre 

ie prése 1U1 • il iléja plus qt ' u n immense brasier 
| brrtl ml - ras !" lerre . L 1 te inturer ie , a garan-

•' srie et que PI • mires bât iments ont pu être 
: sauvés. Quant aux m irehandises , on n a pu 
• a r racher au lléau i| ie q»i <\ pies pièces ri • laine. 

L'établissement élail assuré pour I K)t), 100. 

— Voici d 'aut res détails emprun té s au Nou-
; tel liste de Rouen, du là' : 

« Pendant toute la j o u r n é e d 'hier , un grand 
nombre d 'habi tants de notre ville se sont rendus 

J a Lescure pour voir les tes tes fumants de la 
! manufacture de M. Keit t inger, brûlée en partie 
i la vei 

Dans notre récit d 'hier , nous donn ions 
! approximat ivement le chiffre îles perles ép rou -

- >ar les pio r ié laires île ce vaste él ihlisse-
menl , lies rense ignements plus précis nous 

1 à mè e île donner aujourd bui de I 
nom -ai i détails sur ce désas t re . 

» ' - e s t bien, comme nous l'avons d i t , par i 
j U" ! pièce le laine placée sur un rouleau que j 

le feu a commencé . U 1 bâtiment adjacent et 
; l i t téralement rempli jusqu 'au deuxième étage 
i d'étoffes de colon et de laine est devenu la proie 
i i\f< (lamines, sans qu'il lui possible d'en' r e -
! t rouver la moindre Irace. C'est de la que l ' in-
1 cen ne a _;a ; ié la maison d 'habi ta t ion . 

» La place occupée par les bât iments incen-
. diés présentait unr superficie de dix-sept cents ! 
1 m è t r e s ; et les perles causées par ce sinistre ; 
• peuvent s 'évaluer de la maniè re suivante : 

Marchandises GOOjOOO fr. 
Mobil er industriel . . . 200,000 
Immeub les 2ôt s.000 
Mobilier personne.' . . . 15,000 

Ensemble . . i ,065,000 l'r. 
» Comme on le voit, ce chiffre dépasse de 

beaueoup celui que nous indiquioi s hier a p ­
proximat ivement . Tout était a s suré , mais mal -

; heu reusemen t il faudra cinq on six mois au 
; moins avant qu 'on ait pu réédifier les bâ t iments 

brûlés , et d'ici la les deux cents o u v r i e r s , qu i , 
chaque j o u r , trouvait nt le travail dans cet é la -

; b l issemeui , pourront avoir à souffrir. 

On écrit de Vi l lers - la-Bonne-Eau (g r and -
' duché de Luxembourg) : 

^ Il n 'était bruit depuis que lque temps que 
d 'une bande de malfai teurs , que l'on dit être 
pour la plupart des déser teurs p rus s i ens , e l qui 
infestaient les environs dé Wîl ize l de DonckoKf 
(g r and -duché de L u x e m b o u r g ) ; p lus ieurs per­
sonnes av lent été a t tendues ou dévalisées par 

: ces bandi ts , lo r sque , par un heureux h a s a r d , 
on vient lotit r écemment de mettre la main sur 

: quinze d 'ent re eux. 
1 Deux petits garçon de Hosingen avaient été 

envoyés dans un village voisin pour y l'aire une 
' commission ; s 'élanl égarés , ils a perçurent le '. 
: soir une clar té vers laquelle ils se d i r i g è r e n t ; I 

• nais , arrivés a quelque d i s t ance , ils virent a la ; 
i lisière d'un bois un grand nombre d 'hommes à i 

ligures s in i s t r e s ; ils re tournèren t précipi tant- ! 
1 ment sur leurs pas et arr ivèrent finalement à ! 
i Hosingen assea avant dans la nuit . 

Là ils racontèrent ce qu'ils avaient vu, e! a 
' la pointe du jour\ les habitants des villages en-
] v i ronnants ou5 en touré ie bois et ont mis la 

mam sur celle bande , qui se composait de i :> 
hommes el de deux f< mines. Un peu plus tard 
arriva en diligeuci m; certain ind iv idu , «me 
l'on croit «'ire le chef de la bande . Comme on 

; lui demanda où il allait , il répondit que le 

I t e r m e de son vovage était Hosingen, et comme 
[ il ne put exhiber aucun papier, on l 'arrêta , et 
| tous ont été conduits sour boum; escorte en lieu 

de sûre té . » (Emancipationbelge.) 

— Mn écrit des Hauies-A pes, • février : 
« I ne avalanche a pris un garçon de I ô ans 

;i «éo l i an , on ne : a pas mcore r e t r o u v é , il 
1 a t tendre e m intemps. Ou mesure ici 2 

111 ' s i c. de 11 .a.' en pleine te r re , .l'ai voulu 
visiter le vi l lage; en partant de l a c u n e , on 
rencont re plusieurs gaieries que les habitants 
ont creusées pour c o m m u n i q u e r d 'une maison à 
I au t re . En de certains endroi t - , la neige est 
accumulée jusqu ' à la bauleui de i et même 5 
mètres 

» On a prat iqué des t ranchées pour aller aux 
fon ta ines ; plusieurs maisons ont de la neige à 
moitié ri a la hau teur . Aujourd 'hu i M j e u n e s 
gens sont partis pour frayer le chemin de la 
Combe, qui a été envahi par les avalanches. La 
dern iè re tombée a cassé les arbres de l'Adoit , 
les a ent ra înés de l 'autre côté d'un torrent et les 
a abandonnés sUr une hau teu r , à 100 mét rés du 
village. Elle peut avoir parcouru 400 met tes 
envi ron . 

• La poussière de neige que produisaient 
diverses avalanches s'éievail a la bail leur t\n> 
montagn s et était tel lement épaisse , qu 'en 
pi -ant sur h; village eiie y dé terminai t une 
obscuri té momentanée , mais complè te . • 

La neige tombait hier à gros flocons, tout 
le monde était épouvanté ; on craint d 'être a t ­
teint par les avalanches de Cô te -F rance ; cepen­
dant le temps devient clair1 el froid ; Dieu fasse 
la grâce qu'il devienne b e a u ! » 

— L 'annua i re , pour 1800, vient d 'être publié 
a Rome. Il résul te des rense ignemens officiels 
qui s'y trouvent consignés qu 'on ne compte pas 
moins de 830 diocèses dans le monde ca tho l i ­
q u e , sans comprendre dan- ce chiffre plus ie 
90 vicariats apostol iques et diverses préfectures . 

Le pape Pie IX a créé , a lui seul , plus de 80 
diocèses. Sans compter ceux de Hollande et 
d 'Angleterre , il en a créé II dans les Eta ts -Unis , 
i dans l 'Amérique du Nord, -J dans l 'Amérique 
du Sud. .'5 dans le Brésil, i en Californie, I à 
Te r re -Neuve , 1 au Mexique, 2 au Canada. ~2 
dans ie royaume de Naples , I en Hongrie, 1 en 
Toscane ; dans les Anlilles françaises, les riio-
cèses de la Guadeloupe et de la Mar t in ique , en 
Alr ique. celui de la R é u n i o n ; en France , celui 
de Laval. 

— Les astrologues du Sultan ont fait pa r -
r,litre à Constantinople le calendr ier turc pour 
la nouvelle a n n é e , qui commence au mois de 
mars . Comme l 'astrologie j o u e encore un certain 
rôle en Orient , on croit à ses prédict ions . Cette 
fois , l 'astrologie du ca lendr ier turc a laissé la 
place d'un certain vendredi de la nouvelle année 
en b l anc , ce qui cause une grande inqu ié tude 
dans la capitale, car cet as trologue esl un vieil­
lard du temps du sultan Mahmoud, dont il avait 
indiqué !a mort en 1839 par le même moyen. 
Les croyans jurent donc que le sultan Abriul-
Medjid ne passera pas l 'année ou qu 'un au t r e 
grave événement menace ' 'Empi re . 

j ^ A '^&o 
TAXE DU PRIX DU PAIN 

dressée d'après les bases déterminées par l'an- H 
municipal du 95 octobre 4ft5.r>. 

Prix du pain par pains d'un kilo». \/i : 
Pain de m é n a g e , le k i logramme. . "21 » 
Pain de 2e qua l i t é , idem . . . . 3i) 50 
Pain b l a n c . idem . . . . 34 » 
Pain de fleur (dil pain français, 125 gr .) f> » 
Les deux pains 11 » 
Les qua t re pains 22 » 
Les huit pains 44 » 

l l f E A T K E DRS A i l M T K l ' H N 

Dimanche 19 février, spectacle à 6 h. : 

drame en 5 actes . 

2. TANT VA L'AUTRUCHE A L 'EAU, à-propos 
mili taire mêlé de couplets . 

— Lundi 2 0 , à 0 heures : 

1. LE SAVETIER DE LA RUE QUINCAMPOIX , 
Drame e:i 5 actes . 

2. EDGARD ET SA DONNE, comédie en t acte. 

Prix des places : P remiè re galer ie , 1 f. 50 c. 
- Stalles de parquet , 1 f. 50 c. - Pa rque t , 1 f. -
Amphi théâ t re , 75 c. - P a r t e r r e , 50 c. 

CIRQUE F. LALANNE 
Situé Marché au Charbon, à Roubaix. 

Dimanche 19 février , à 7 heures 1/2 : 

LE SPAHIS , épisode de la guer re d 'Afrique. 
I NE T È T E A PEKIN, divert issement chinois . 
LES TROIS CONSCRITS, pan tomime. 
L 'ÉCHELLE ENCHANTÉE 
Tous les éruyers et les écuyères p rendron t 

part à cette belle représenta t ion . 
Prix des places : Stalles, 2 f. 50 ; premières , 

1 I. 50 ; secondes, i f. ; galer ies , 50 c. 
Lundi et mard i , représen ta t ion . 

Classe 1859. - Exonération. 
Appel de 100,000 hommes. (Moniteur uni­

versel du 4 février 1860.) 

COMPAGNIE D'ASSURANCES 
p o u r l a l i b é r a t i o n d u s e r v i c e m i l i t a i r e , 

RUE DE R0NDY, 3 , A PARIS. 

Cette compagnie se recommande par son heu­
reuse combinaison et la sécuri té qu 'el le offre 
aux pères de famille. 

S 'adresser . pour t r a i t e r , à M. LACROIX, d i ­
rec teur , place de Réthune, 6, a Lille. 

El à M. CORNETTE, sous-d i rec teur , rue I m ­
pér ia le , 04 , à Tourcoing . (1831 

ON DEMANDE 
BJBI reprirent &nt &t lîoisluiix ou » Tourcoing pour une an-

€*icnne Société ci u^Miiraiices mutuelle» contre l'incendie. 
tannes remise** — ÉTCcrire franco a faille 9 poste restante, à. 

31. K-k Ĵl-E1!.'*:, inspecteur. (1806 

q u e c h a q u e j o u r de nouveaux i n t e r r o g a t o i r e s , 
où e! e lut confrontée avec la plupart de ses 
connaissances , el offensée souvent par des per ­
sonnes encore plus impliquées qu ' e l l e -même 
dans la pré tendue conspirat ion ; mais jamais 
elle ne les accusa ni l«*s compromi t . Dans les 
premiers j ou r s d'avril , Oerliom , qui r e m ­
plissait les fonctions du minis tère public , lui 
déclara que l ' instruction élail t e rminée el qu'il 
avait demandé son é l a r g i s s e m e n t , à la cond i ­
tion , cependant , qu 'el le obéirait à toute cita­
tion judic ia i re ; mais le régent avait résolu 
qu 'el le serait dé tenue j u s q u ' a p r è s le 30 m a i , 
délai l i \é au baron Feldmans pour compara î t r e , 
sous pe ine d ' ê t r e j u g é par contumace 

A la fia d ' a v r i l , elle fui appelée de nouveau 
devant la cour . 

Il est inut i le d e vouloir nous t r o m p e r plus 
longtemps , lui dit rudement le drots Wach -
meis ler Voici toutes vos lettres que l'on a sai ­
sira «liez le traître Fe ldmans . Avoiiei- les . » 

El le drots en produisit un |tros paquet . Ma­
demoisel le Kudenskold , trop lièie pour nier 
qu 'e l le les avait éi n i e s , les reconnu! ; elle con­
testa aux juges le droit de regarder comme 
preuve convaincante une correspondance p r i ­
v é e , en chiffres, et qui ne portai l pas d 'a i l leurs 
sa s igna ture . 

Celle observation ne fil qu ' i r r i t e r davantage 
le d ro t s . 

« Votre tète t o m b e r a ! s'e, 1 ia- t - i i ; m a i s le 
d u c , toujours c l é m e n t , vent au moins sauver 
voire âme c o r r o m p u e , que vous ailes précipiter 
dans l 'abîme ; aussi le même ecclésiastique qui 
a p répa ré Ankars l rom à la mort vous visi tera-
l-il , par son o r d r e , pour réveiller votre rocur 
endurc i . » 

Ces paroles b lessèrent profondément m a d e -

I I 

moiselle Rndenskold ; elle parvint cependant à 
se conteni r . 

Comme le drots continuait à lui adresser des 
reproches de pli en plus imers , elle r e^a ida 

i»ni ni répon :. .'. 
rèlez, A n'ai écoulé que trop 

- un langage qui avilit votre charge , 
mêlée a compai al lre devant vous 

ma condui te p o l i t i q u e , et vous n'avez le droit 
de m interroger que mus ce rappor t ; quant ' à 
nia vie p r i v é e , je n'en dois r o m p u u';. D ieu , 
qui !ii dans les ^ œurs et nous jugera un jou r i»: 

nt, vous el moi, avec la même jus t i ce . » 
De ce moment . le procès fu\ poursuivi avec 

un redoublement de zèle el de soif de ven­
geance . 

Au vote qui précéda l 'arrêt , il y eut lans le 
se*in de la cour une voix de majorité pour l 'ac­
qu i t t ement , en soi le que dc^, deux voix du drots 
dépendai t le sort de la prévenue . 

Le duc n'était pas satisfait ; 1! désirait qu'il y 
eùi au moins ég.ililé de voix i\.n,< !.. cour . On 
chai .••a ilonc un certain E idmaun , secrétaire de 
Reuterbotm , de se met t re en rapport avec un 
des membres . Celui-ci se laissa iiillueiicer , r e ­
tira son pri mier voie- et se prononça pour la 
peine de mort . 

Le l)iit du régent fut donc at teint . Les deux 
voix du dio ts suffisaient d 'a i l leurs pour donner 
la majori té nécessaire . 

La veille du prononcé de l 'arrêt , |a dé tenue 
entendit donner dans le corr idor de sa prison 
"ordi e suivant a la sentinelle : 

% Porte celle robe a mademoisel le Rudens -
1 dis-lui de la mettre demain quand elle 

se présentera devant la cour . » 
L i e reconnut fa voix de Ullholm , qui l u i , 

avail donné souvent des inarques d ' in térê t , et 

elle présuma , lorsque ce soldat lui remit une 
de ses plus belles robes b lanches , que cette a t -
lention avail un but . 

Elle ne s trompait pas. 
Le soir du même j o u r , Eidmann vint lui d i re , 

par ordre du régenl el le Reuterholm , qu 'e l le 
pouvait , pour éviter des impress ions trop poi­
gnantes el ies manifestat ions de la fureur d 'un 
public exaspéré , se dispenser de compara î t re 
devant la cour el qu'il lui serait donné leclure 
de son an è? dans sa prison. 

lemoiselle Rndenskold répl iqua qu 'e l le se 
sentait la force de se p résen te r devant ses juges. 

Le lendemain , eiie s 'habilla avec le plus 
grand soin. L ' infortunée n 'avait que vingt-cinq 
ans ! 

Escortée de soixante soldats et de qua t re offi­
c iers , elle ino ta les t rente marches qui condui­
saient à 'a salle d 'audience , qui était encombrée 
d 'une foule innombrable . 

Quand elle posa le pied sur la d e r n i è r e mar-
i cbe . Ions les assistants ôlèrent leurs chapeaux. 
: Ci Me marque d' intérêt fui un baume pour son 

n e u r . Au même moment , un j e u n e inconnu se 
fil jour H t ravers l 'escorte et lui offrit une rose 
en tourée d 'épines et une immorte l le ; puis ;! 
rent ra dans la foule. 

Touchée de ces témoignages de sympathie , 
elle ne put re teni r ses lat ines , et elles cou­
lèrent le long de ses joues comme des preuves 
involontaires de sa reconnaissance . 

Aminofl , Ehrens t rom et plusieurs aut res a c ­
cusés s« trouvaient déjà dans la s a l e quand elle 
y arriva*, on la conduisit ail haut bout de la 
fable, afin dé l 'exposer à tous les regarda. 

On lut d'abord l'a'rrél de tous les au t res con-
damcés ail milieu du plus profond silence de 

j l 'audi toire ; mais un sourd m u r m u r e se fit en 

tendre lorsqu'on arr iva a la lecture du sien 
Le dro ' s saisit aussiiôt son bâton et en frappa" 

trois coups sur la table en ordonnan t que l'on 
fit s i l ence ; mais ce fut en vain. 

Alors mademoisel le Kudenskold leva la main 
eu por tant su; le public un regard s u p p l i a n t , 
et le silence se rétablit prorepleufènt. 

Elle ne versa pas une larme à la lecture de 
sa sentence . Lasse Je v i v r e , elle considérai t 
comme un bonheur de mour i r . 

Le drots eniiag.'a ensui te les condamnés à 
adresser au régent un recours en grâce . Elle 
déclara aussitôt qu 'el le était satisfaite de son 
ar rê t . 

A peine était-elle ré in tégrée dans sa prison , 
que le factotum de Reuterholm , le secré ta i re 
E idmann , y ent ra . 

(-elle fois , il apportai t une lettre du baron 
Fe ldmans , que l'on avait saisie, disait-il . 

Elle avail élé ouver te et le régent avait écrit 
sur l 'enveloppe : 

• Que mademoisel le Rudenskold apprenne 
enfin a connaî t re le lâche a qui elle s'est sa­
crifiée. » 

A la leclure de celle let tre des plus offen­
santes pour elle , et où son dévouement pour 
Fe ldmans était même tourné en ridicule , elle 
ressenti t de cruel les souffrances. One s u e u r 
froide per la su r son f ront , et elle serra convul­
sivement le papier dans sa main ; m a i s , ses 
yeux tombant sur E idmann , elle s 'aperçut qu'i l 
la considérait avec une secrète jo ie . Ce fut un 
Irait de lumière . Elle re lu i la lettre avec plus 
«le calme. 

1 Eb bien , mademoisel le , lui dit enfin Eid­
mann , quel le r éponse porterai- je au r é g e n t ? 

(La fin au prochain numéro) % 
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